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Et aushi, .|iiels soins elle prend de sun humble amie !

Avec quelle sollicitu.ie elle lui enlève ses paquets des doi"ls •

Comme elle lui den.ande si elle n'est pas fatiguée, si la chaleur de la poussier,, ne l'ontpas intomniodee outre mesure 1

Toniet a déjà pris les bulletins de bagage des mains do sa mère

...«^ n y""r
"''''"'"''

ll*^.

'"'"•. ^.''"^" ^''''' '^'^ ^Hrguerite, nous allons bâcler toute la be-

mf nan P? .T" V '

\

'"' ""'"'. ''^'""'"" '"'* '"'«"«"'' '"" "'^ "»^nihu.
.

. . . Cause/ avecmaman, en attendant que ce soit fini !

nleH^S'?' '"r^'V ''^'•.'f'^'''*'!»''"^,
jolie. «"US son Rrand chapeau cl., deuil, et dans sa sim-

Pattendent
"'"''' ^*'"«"^"^« disparaît rejoimlre Monette et Toniet qui

vo^^Tl"
'"''''''' '"*"'*'""' '"' ^'"•^ Escarc. i en la suivant des yeux. JJonne connue

Abeilh^ l'interrompit.

—Comme toi
! rectifie la marquise, avec une douce insistance,

i'our la prenuere fois. Lise sourio.

de m.nvi'.'.l''''''^'''

tendresse, si vraie, an.ollit son ca-ur ulcéré, l'attire, l'apai.se, la charme
(le nouveau, comme la-bas dans la montagne.
—Oui, bonne comme toi, répète- 1 elle, en serrant la mam d'Abeille.

trie iTnrr^'lr*''
' ""^ ^ f"'\P'''^

*'"'^"'' ressen.ble traits pour traits, avec la n.ên.e ..ner-gie, la même décision que lui ! ... .

leDo'^?-.rr"'f''^"^'';t'^'^^^
'^^™^^'*' Gesdres autant que cette id-:e: Marguerite est

ndcHl la hf "' r ' ! il^^"' """r^Tf"'^
'^'^ *^"*' ''« '^^''"> '1»' représente "pour elle-,

de Pas ! t, '• ?^^"i«'""''
*'" "'«""«^«^<''. «n "» '"ot de la perfection humaineae fasca. son mari, son bienfaiteur, son tout ! . , .

denf dil"!-*^"""'^"
retiennent par le bras, et lentement, bousculées de tous cotée, se ren

les ittéèrJ- r'°'rT ^r '*.°"P'
^^^ '"^ *'•''' ""f^^^^^- ^'^«^ •« désordre fou des mal-

'2t'Zf.tT^^^^ ^'*''-^<^«' cherchent à reconnaîtra ce qui leur appartient.

nris de Z ' l
^"^"*'"" '*"' P'-^'^ution. comme s'ils avaient un véritable partipris ue tout anéantir, ^

déH^^afï-'lwT''
•' '*' ^'^''.'"^'.^ût voulu venir à ta rencontre avec nous. Mais avec .a

t^tt^ il!T''^v::''î''^;r,"
Va la recevoir toute seule, des femmes entra elles

ït l'I f r
***''' J«l'^tt«"rf'"» la bas, dans sa nouvelle petite maison de la rue d'Assas."

a unl;idJi;rp:UTe.'""'
'^"""^ *"" ^""^ '''''"''"'''

' ^""^^"^ '« ^"^^^ '^'^•-' l^

récKniLTtZ''
''",'"*''^" ^" ^"•"»lt« indescriptible de ces voyageurs, criant, appelant,

^Abeille et dit T "^"^ "' "''' '''"' *^"''""'' """ ^'^'^ P^°*«"^«' ^'^'«^'^ tout proche

tu,~fiifr''''"''
'^ '''*™*^' '^'"'^^ '^""'^ ^^-'"^'^ s'occuper de tout ça. Reste avec moi, veux-

frati1L'L'::^ardÎ
^"'' "^'^ *""^"'''' ^'^ '•^*""'-"^' ^* '^ P'^ ^'-«uHer spectacle

a.^oZfir''
^*''"™^ ™n'ï«"ne. laide et sale, toute maculée par le charbon de la route,

petit homme affaire et sautdlant, qu'elle s'efforçait vainement de faire rester auprès

Der^h,?enm2 ''"'^"'^'ru
'* ''«^•"•^'°<^« «toisée, au parde.ssus .ur le bras, au chapeau melon,

fure d'„rr '" î^"!'-'"'"" '" ^^^'•«'«i^^^ <1« «a tête allongée, et si en avant ^ue la ton:

son!,?
^^ '^''' apparaissait par derrière, dans cet homme aux longs favoris gri-

recZat'rrp''^ ^'"."^'r'
''"'^ ^'"^ verdâtres, Abeille resta supéfaite, car .Ile venait dereconnaître Gregoini do Mussidan.

Celui-ci l'apemit. é^aîenient «t "har-' - i ~a Aî^^i,. ^i i. i • • i -i

rie lu p-o^ »^
' j '^o''-- "'«n»^j

• ^- -ner- .>-. a. ae dissuruler, tout ar moins a ae déijarraaser

M ^'^*P""«''*«- ^e Pl"s en plus collant.., expansive et bruyani,.^Maw elle ne l'entendait pas ainsi et de sa voix formidable, ei ..ria
•

chZ^^rLX.T"''^'^
"^""^T '' ''•*'• ^''' i' °« P""'' P*^'-^ ^ «"i^'-e A^'riea fait

m'élou le
'

^^'"' Pourquoi tant me presser qu.^ ea ? Tu sais bi- u me mon cœur

i'i


